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i la Seine, dont Jet 
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lit tutourde ta per-
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i Bordeaux, une lettre vlaant 
Mletan et dont voici lea deux 

I par ffoel vertige ont Hé prie 
,a'*voir pu perdu ine oeca 
r w awlheorflm Gitly « Une* 

1a H tolidarttr ave 
I «freux du Parlement ! 

î et MM hit, oae te parti radie*. 
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I reprtMateDt Ta tradll 

» singulière et Inattendue a 

l vertement par notre confrère 

il, «oui le titre : La diffamation 

répond en cea termea a M 

Emettent le von que les lois t-eletivea i 
Teervlladf!i milita)] 

tMoade io^ë~dèVBërvïtwtèa s*ttfâ6«* 
...jMntecoBlinae de Lille, • charge. M l» 
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opportun i«u» 
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I falanfl aa 4eim Mti contr* n U e c s qa'll fait a 

' de toutes aortes, 

lique et poli 
i été lignées 

i des trbuntux, 

a ta pro»Mpi»,toBefttes trop honnête 
*"" m» U polémique des 

i Mes dfui foli 

i gardé « s preuves pour < 

îs crier: Je sait!... Je paie 

ee n'est pu moi qui •) avec 
s affreuse solidarité.., c'est voua, 

nPelletan termine ainti : 
•-vous, quelques républicaine isolés 

'-édition et les priocioet. 

lyons exclu de nos range, 
jui n'ont que trop juttillé 

a la génie d n premier 

on «tt aèvère : elle était méritée. 

cruel à nous d'insister davau 

DERNIÈRE, HEURE 
- U » M t f conduit i Roohefor t 

Paris, 30 ivril. - Le gouvernement n'a 
i «te avisé, Jusquàprèsent.que le corpe 

—•"tort fils dût être rapporté de 
.me à Pari». 

• tool eu, al l'inhumation doit avoir 
t Parla et que M. Henri Rochelort 
mde un saur conduit pour venir ai 
r aux obsèques de ion fila, ce saur
ait loi sera accordé immédiatement. 

jMrvrjrnement a pris, en effet, une dé 
on ad ee sens. 

L'AFFAIRE OU VaLEHCIENNOIS 
DUT1LLEUX 

liai belge dans l'armé» Française 

Il v a quelques semaines, on apprit avec 
avaavanaiiieni qu'un Jeune sergent rengage 
ee 81' de lime avait tout à coup manifesté 
raaeeauou de quitter le régiment, décla 
IMat «ue, a'évaat pas Français, il ne pou 
«ajÉ.aUe OOMIrainl de rester au service. 

«Ire chambre du tribunal civil delà 
as vMot de régler se cas elnculier. 
•erses Dwilleui, orphelin de père et 
e.avsH poor tuteur un aérien colonel 

' ' % qui avait eetlmé que la seule 
•Ivre pour son pupille «tait la 

mtalre. Le Jeune homme vivait 
'"aiment, en garnison à Ro-

. —Teapolrd obtenir lépauletle 
irait souscrit un nouvel engagement. 
r cet entrefaites, voiei que lui arriva 
"Magique la nouvelle d'un gros héritage 
i du collier I dit le jeune homme, ine 
ta l'occasion de cette succession, qu'il 

, Jaaaeia eeaeùs régulièrement le 
i de Français, son grand père était 

ère i était aussi, ee dernier 

a Valeaciennes avao une 

'i Charles Cutilleui, /rult 

a'eeail point (ait, a sa u>a-

ailoo exigée par l'artiel» 

HvU, à laquelle ne peut 

• eatagement dans l'armée. 

il du me, saisi d'une demande 

ton par le Jeune esr.ent. y 

Tait répondu , sans doute poor ralsous 

*"""«, par l'octroi d'une punition 

are de prison , mais, par or 

—, a été remis en liberté et 

• sa autre régiment a Perpf-

J eruae nouvelle permission, 

établir aa situation parle 
L la Ire charn

el* Buaeon-Bil-
H Dutllleux était 

S'il, était sa droit de 
TeHeeethilol. 

sâtuli 
• mfliu 

Huqneri 
OOÛMU général 4n Nord 

Mf*s * traHa awaraa et qe 
>da af. TasMita, «s tè le 

• i fat*t«ati 4u sacreUtra. 
. prêtât de SoiJ, aakiaie 

**arbsl dois séance 
e t » aésat-raUeiti, 

ehamin de fer profltei 
mouvernent oaueé ( 

flterawt a* a«ai haut éagréJ» 

iaête qa'eiÏMdoniXt ai* p^blic,i oette 
Ion dea facilite» eïtéptlonaéllea. 
II. Mariage diroat.de ajee ta boite ' 

création de poinçona origine 
propriété de rBcol»R»tlaatBe. 

Le* artistes qui daainKIrataonneUrelaaaaii 
ditioas du concoure peavaot a'adreseer k la Prt 
facture de le fistae, dlreotion da IsuseigneaitaJ 

neidértnt que le lot i 
a'eet plus en rapport • 

.luire. 
Ou'aiaal on na net. - . . 

t*rrtiBB de U ville de I 
eftuéadaat la esennde 

t aotbprendre que certain 
méat 

lors qoTl est 
nitrnctione y 

(auraient constltoer aucun danger 

r de MneWoetfooi 
notoire qu'en cas de elége, les o 
élevées ne eanrale * ~~ 
pour la défense de 

lea ._ . 
enl révtséi.. _ 

Sens libéral, ei OU*, en attendant, les autorités 
soin [^tentes lâtoei sent les constructioi 
daat la asanadâ sone des servitudes i 
de rancMnte continue de Lille, h charge, 
faut evbeolnowet pour les Intéresses, 
lesdites construeiiyna à premlém ré' 
1 - -Ité m)HUIr< ' 

a la défense 
'autorité taire. 

ieltlon de 
destructions sont 

biiVts d'aller et retour, valables pourSiouri 
eninnt déli»rés dans tontes les gares du depaf 
teraenl 

Ls dépôt des VCBUI terminé, l'ordre da lou 
appelle la diseusKian des rapport*. 

Sur les rspports de M. Hlmux, le cmi*el 
tendant h la créatloi 

le octroi I Anor et vote nn crédit poar 
réparationfl I la maison d'arrêt d'Ave«nee. 

Le conseil donna * 

adopta les conclu»!. 
ctroi I Anor _. 
Uons a la maison d'arrêt d'.. 

_ ionseil donne acte a H. la préfet de sa 
demande tendant à maintenir les seationnt 
mnntaeleetoraui onunieipaux dont le tabWn 
ité drrasApar Te conseil dans aa ercsioc d'aonl 

Le Conseil Vote différents crédit*, en certain 
nombre de subventions h dësaoetétéa di 
de tfr «t de «rymnastiqua et doi 

v\ « 

i Bt Aaaând 
i M. Baargeotf. 

Préfet du dépôt de plusieurs r 
A >a sotte d'un" qnestio' 

snr la tramway* à vaneui 
Lille et Unnoy. M. la Préfr-t l 
tion de la question d'ensemble des lianes con 
CédÂes a la Société des chemins de Pr écono
miques du Nord a présenté des difficultés eom 
{lexes lenquellea no sauraient, du resta, tarde* 

être résolues. 
Je v»in demander, dit M. le Préfet, un rapport 

A M- l'iofrénie ~ fla que le Conseil 
ine aessiou d'août. 

portanco des charges qui rêsulte-
__ ) departement.de rétablissement 

d'un tramway A vapeur entreSt-Araand, Lille et 
' innoj. 

La séance est lnvé> a i hnnres et demie. 

général puisée, A ea prochaine aeseiou d'août, 
«rtonattre l'imporUnctî des charges qui réiulte-

pour le département, de rétablissement 

Ca.ranlq;ae des arts. - Nos artistes au Salon 

Lacote (Mme ktartbeV — Après le bal. 

Ufebvrp, (Augustini. — Mlle Simonnet dans 
le rOlo de Boseen du Roi C" 

meau abandonné |« La néetree.s 

efVtetor). 
ii (Oeorg-ei, 
(Arthir). — Coin d'atelier. 

Maroolei (Qeories). — Le labour. — La soir. 

Merlin (Victor). 
I de M .i ado, 

• Aux champs 

- Portrait de Mlle H. H.; Pw-

Moreac-Deseuanvras. — Porassit de M. L- P 
io Iin-t'hit. imputé au Nord. 
Uo*tci)ort(L4oai- - Udfcjar. - L'etasjasj. 
Wonelercq fBlîfA. — GMntl du Tréport. 
Perdreau (Arthur). — Soir d'été. 
Piucherd (HenryJ. — U Batteuse. 
Porches {Louis}. — Chaufliiéras. 
Poulain (Ouatave). — Chrysanthèmes. 
Hetx (Bodea de). — Bois du Touquet. 
Richet (Uon). — Forêt de PonUinebleau. 

,ige(Maroel)-
. .srl (Ju)ea). -

Schootteten (Louii 
Stiévenart (Fernand)- — Matin en kutomne; — 

Mon ami R. D... 
Tattegrain (Francis). — LoaU XIV 
Wesrïs (Jeaa-Josrph). - Portrait du poète 

Jean Bertheroy ; — Portrait de Jeanne. 
Winter (Pharaon d"). - Pendant laneuvalne, 

Scalbert (Jules). — La vague. 

Société de Q+of 

Le papiir fabriqué a 
est spécialement employé pour papie 

Le petit nord, riw 
Progrès du .\ordsnnt i 

Après la visite des al 

i du Nord Ot parfois te 
[•primé» sur oe papli 
liera, lftB excursfonn1 

Fontmettes, mais entre 

i plantureux repas dm 

Ce fet une agréable surprifl» pour 1a plupart 
des voyageurs qui ne s'attendaient nullement à 

; de rendre hommage-

appareil est un système dît instantané.Noui 

Lr>. plus grande cordialité n'a eossd de régne 

. Dambrtcourt de la réception 
. Société de griographle. 
l'amphytrion fut courte... et 

ux et fier de recevoir mes col-
- sais raaoDaaiBeanls da Lsur 

_ ..lui aimable ni surtout plu 
modeste. 

Aussitôt le dtner terminé on se remit en root< 
peflr aller aux l*eatmettes. 

Ortoeàl'oblittasMada abefdegared'Araaes, 
nos voyageurs purent suivre la vole terrée e 
«Muer aioei «a lotomélre. 

Et naïaUaajant t u dira dea Fonlinsliea l 
On reste confondu devant es travail qui fait 

Unt d'honneur A nos ingénieur*. 
Le fonctionnaire préposé a la manesavr? 
ou» a donné tous les renseignements dèaira 

Btea aor fe fbnetieoaeoMnt de oes gigsoteeqaei 
p parai la. 
Peu tanailie 

Î- afle. 
t ce qo 

avec les chiffras 

* * * * !?**»-. 

i n'oaoDi 

pouvons dire, c'est que 
ioins dune mmnte • t*>s 

mouvoir deux bénins portant chacun aa ba 
lea« ebarfé pesmnt eosanhle paat être a an 
mïlflos s de ktiesTraUBtes a«e« ta maaq« faeilité 
que les deux plateaaa de la bslaa>ea d an épi
cier qw sert r « N O i N « . «afél H a. 

Des fontiaeUes la* axeurvbUDittWs M août 
rfebdua préatbH» cami jambtt A SUOmer, pour 

éproava smoCagrspsr.aaa de lai 
oyueatra Coapee sur ta plau teraaa. 
Ko resimé MUe al Pense joevnee qal laUeara 

coaiBu nous le diaieas en commaaoaat, aa 
aâreable »oa7enir A taras eeoi qni yootjiar 

tseignssatat 

sera clos le 1er eetobre I I» . 

Chronique Locale 
R0UBA1X 

UN ESTAMINET MIS Ail PILlifiE 
Une grave affaire e'eet produite lundi 

•oir, vers dix heures dans l'estaminet 
Rictiard, situé à laofle des rues Saint-
li au ri ce et de Tourcoing. 

Pendant une heure et demie ça n'a êU 
ue bris do glaces, verres, chaises, non 
ule, etc. 

Les suites d'un souper 

Vers neuf heures et demie les deux frè
res François et Déslié Lammelln, entrè
rent dans l'estaminet tenu par '>e Sinael* 
Richard et demandèrent quon leur servit 
k souper, ce qui leur fut immédiatement 
accordé. 

Vers dix heures entrait dans la salle on 
locataire de la maison descendu A Rou 
bail, IL y a uns quinzaine de jours, Ve
nant de <.barleroi, nommé Octave Smselè, 
ajusteur chez MM Martin frères, rue de 
Tourcoing. 

U fut invité par les frères Lawtnlln A 
boire une chope. Il accepta cette propos! 
Uon et vint s'asseoir près d'eux. 

Sans aucun motif et pendant qu'il ba
vait l'an d'eux se rua sur lui et le roua 
de coups point. 

La mêlée 
Ce fut alors une mêlée générale, Smaele 

qui, sans être d'une force herculéenne, ne 
recula pas devant deux hommes, se dé
fendit avec énergie et fut aidé eu oefa par 
le cabaretior et un consommateur Joseph 
Branclére, qui parvinrent à mettre de
hors les agresseur* et à s'enfermer A 
double tour. 

Mais la ne devait pas se terminer l'af
faire. 

Le aao de l'estaminet 
Les rrères Lammelin commencèrent 

d'abord i briser de nombreux carreaux 
aux deux vitrines, puis enfoncèrent la 
porte. 

M.De smaele voulut les empêcher d'en
trer mats il dut reculer devant l'un d'eux 
qui avait ouvert un couteau pour se 

passage 

1er chercher la police au poste du 1er ar
rondissement. 

Pendant ce temps, les deuaftWcenés 
pénétrèrent dans le cabaret et- brijemeiit 
tout ee qui s'y trouvait, glaces cfcopes. 
verres globes, rinçoir, pendule, verres a 
gaz, ustensiles de ménage, etc.. etc., tout 
y passa, les rideaux furent arrachés et 

l'estaminet, lise se rendirent dana la cui 
sine où le même pillage eut lieu, deux 
glaces, des ustensiles de cuisine tout tut 

.tu se 

pauvres 

peur et pour 

auraient osé se 

rffnftws» pfeaiW étage, i l f pi 
femmes étaient malades de peur et 
rien au monde elles n'auraient c 
montrer. 

Enfin la police arriva et put faire cesser 

prendre la fuite et seul François Lamme
lin tut arrêté. 

Sou frère Désiré ne le fut que hier matin 
vers onze heures. 

L'aspect de l'estaminet 

L'estaminet et la culafne fout vraiment 
peine k voir ; partout des débris jonchent 
le sol : des verres cassés, des morceaux 
de miroir, des ndeaux arrachés. 

Sur l'étagère, il ne reste plus rien; tous 
les verres ont été brisés. La pendule a 
été complètement brisée au moyen d'une 
canette qui a do être lancée avec une 
grande force. Les aiguilles marquent onze 
heures 40. moment ou s'est terminé le sac 

L e * dégât , 

Les dégâts s'élèvent i environ 500* . ; 
il est probable que les frères Lammelin 
paieront: il parait que l'un decesder 
niera a offert une somme de S00 francs i 
M. De Smalle pour qu'il relire sa plainte; 
mais accepterait-il que Ja Justice ne ee 
dessaisirait pas de cette grave affaire qui, 
a produit une grande émotion dans le 
quartier. 

Pendant toute la journée de mardi une 
grande attluence n'a cessé d'aller visiter 
leedégais. 

Les frères Lammelin eut certainement 
dû se blesser car des serviettes lâchées 
de sang ont é té retrouvées et if. D* 
Smaele lui-même en ee défendant, a reçu 
un coup de couteau à la main, mais ce 
n'est qu une stnipae ègraugoure. 

Les coupables seront probablement 
transférés à Lille ce matin. 

Réunion de Com m lésions. — Les 3 e et 
Ire commiss ions se réuniront mercredi 

mal, pour e x a m i n e r les question* aul 
vantes : 

1. Réceptions définitives diverses; 
2. Lecture des .rapport» , 
& Entretien d e s propriétés communales 

— Mise en adjudication. — Rapport de la 
> us-commission; 
4. Horloges publiques, grosses répara

t ions; 
6. Ecole de 1» rue du Moulin. — Tra

vaux de réparation. — Communication. 
6. Giternage d e s caves des écoles de la 

rue Deeréme e t d e la rue Montaigne 

9. Chemin de Barbieua, modification des 
alignements ; 

10. pont de la r u e d'An bon ton, pétition 
des propriétaires riverains. 

H, Bue de* Arts prolongée, classement 
et mise en état de viabilité , 

12. Ecole de natation, prise d'eau an 
eanal. . 

Enquête d'ntiUt* publique. - Pendant 
quinze jours, du fer ah iù mai prochain, 
le projet et lea psèeee concernant le cias 
tssmefit et flxaiion des alignements d* l e 
rue S e w c o m m e n seront déposés au se
crétariat de la mairie, où lea intéresse* 
pour root an prendre oojoaisaance. 

A l'expiration « e ee délai, le» 16,17 et »8 
dudit mai, de S A quatre heures du *o*r, 
«ans l u n e d e s salies d* l'HÔielde-YUr», 
M. Louis pinquet , suaire «te Croix.reoevre 
ses raKlaaaationa «t le» observations refn 
Uves A i'utiiUé publique du projet dont 11 
a/agit. i.__L . . . 

A u causa» Aetore . -Dée idément . ee toPt 
le* Afotiatftu* ru$i4* qui sont en vojrat 
cetto année, 'e publie est en joué, • v f w 
IfsBvttture, l e* e s c s U u i sent aseatilti 

matin, vis A vis des protestât.?"* qui 
s'étaient produit» dimanche i minuit. 

MM. .Iscquesson et Walcke François 
n'auront qu'à se féliciter de leurentreprise 
dont le* premier* résultats ont dépaiflê 
toute espérance. 

parmi le* curiosités le* plus courues. 
nous devons citer avec &«ptuna et lea 
Natad.es, Ce secret d* Pygmai*on qui nous 
montre tour A tour, une statue, une 
femme, un squelette, des fleurs et des 
noïssons, puis de nouveau l a statue et la 
femme, el toot cela se succédant lente
ment avec une perfection digne d'éloge* 
et qui fait honneur à l'inventeur de cette 
remarquahld exhibition. 

La Hênagéri* lorraine que non* avons 
visitée ensuite mérite en tous pointsd'élre 
vue de tous et nous conseillons A nos lec
teur* de juger par e u x - m ê m e s de l'audace 
et de ta fermeté de Misa /Alla qui fait tra 
vailler lion* et lionne avec une < furla • 
toute fraoçatsejei fooailiant san* crainte, 
malgré lesgrognements haineux.les dent* 
acérées et les regards féroces de ses pen
sionnaire* peu commode* et qui font 
trembler les spectateurs pour le sort de (a 
jeune dompteuse, laquelle, pour sa part, 
se contente de sourire avec grâce en dépit 
des dangers qu'elle court. 

M- Giacomettt possède un lion » Romul-
lus » et une lionne « sarah • qui lui en 
font voir de grises ; il y a trois semaines 
à Armentières 1) tut victime de leur na
ture difficile et se vit quelque peu endom
magé par leurs griffes. A Roubafx.cel* ne 
va pas mieux et lundi ma'in, l'infatigable 
dompteur a encore eu A subir l'effet des 
• caresses » par trop marquantes de ses 
irascibles élèves qui l'ont profondément 
égratign*}, à tel point qu'il est forcé de 
garder la chambre. 

C'est M. Salvator, un élève de Pezon, 
qui l'a remplacé lundi après-midi et qui 
a tsft preuve d'intrépidité et de sang-froid 
en forçant * Bomulus > et « Sarah • à tra 
vailler sou* ses ordre*, poussant l'audaee 
jusqu'à mettre aa tète entre leur* mâchai 
res redoutables. 

M. Salvstor a été applaudi à outrance 
par tous les témoins de son début et il 
s'est affirmé d'ores et déjà comme possé
dant ces choses indispensables à ceux 
qui, comme lui, exposent continuellement 
leur vie : le saog froid, la confiance et la 
ténacité. 

Avant de quitter îa Ménagerie Lorraine, 
disons qu'elle renferme une jolie collée 
tion de tigres dont l'un surtout, à la robe 
magnifique est d'une bef uté superbe, un 
ours malicieux au possible, deux jeunes 
lionceaux encore dans l'âge tendre et doux 
comme des chiens, puis quelques serpents 
qu'on présente à chacune des séances. 

Le soir, comme numéro k sensation, on 
Tait travailler les lions, toutes lumières 
éteintes, et c'est un effet k la fois terrible 
et fantastique que celui de ces animaux 
bondissant dans les ténèbres, sautant dea 
barrières, franchissant les obstacles au 
gré d'un maître n'ayant pour lui que sa 
volonté et ion courage. 

Pour nous remettre Je* émotions de ta 
Ménagerie lorraine nous n'avions qu'un 
escalier k gravir pour nous en procurer 
d'autres — plus fugitives, il est vrai — aux 
Montagnes russe*. 

De la plate forme d'avant le coup d œil 
présente par l'ensemble de la foire et le 
fourmillement des visiteurs est très-
curieux. De la piste-forme d'arrière nous 
avons pu voir pendant le transbordement, 
1* parade du cirque omvxltututiv, ce 
vieil habitué de noa fêtes locales, lou «ours 
A la même place et toujours aussi fré
quent que par le passé, NOUS y revien-

visite au salon Métoposcopique de Mlle Ga 
brieftg qui nous a dit ia bonne aventure 
d'une façon charmante et toute autre que 
celles de ses s œ u r s e n chiromancie. 

Son bamum M. Chaumont. dont I* loge 
est meublée avec un goût et une richesse 
assez rares dans les établissements de 
genre, a a#océiiê ens i le à quelques passes 
magnétiques et à des expériences d'hyp
notisme du plu* grand intérêt. 

Nous sommes allée, pour terminer voir 
la belle Gitana qui n'a rien de ce qu'il 
faut pour exécuter Ja danse des œufs ou 
le pas de la séduction. C e i t au contraire 
une femme énorme.monstrueusenjèmeet 
qu'on a, par antithèse sans doute, bapti 
sée de ce nom nullement mérité. 

A coté d'elle, une avaieuse de sabres 
travaille dans une p o s i t o n plu* qu'inté 

Nous continuerons demain notre pro 
menade au champ de fo'reet parierons 
des théâtres Casti et Delhaye ainsi que 
des Musées historique et anatomique. 

C. D. F. 

Arrestations diffteilea. — Lundi après 
midi, vers six heures,quatre individus eu 
trsseotchez M.Vallée, cabareuer, à l'angle 
de la Grande rue et de la rue de la Confé
rence et demandaient quelques coosom 
mations ; quelques minutes après, ils 
allèrent dans la cour prirent une brosse 
partirent sans payer leurs consomma
tions . 

Mlle vaine les suivit jusqu'au cimetière, 
réclamant ce qui lui était dû. 

immédiatement un rassemblement se 
tonna. 

f̂ e (Tarde du cimetière Descamps le* 
pria de restituer ce qu'il* avaient volé et 
de payer ce qu'il* devaient. 

L un d'eux, Adolphe Baquereau, âgé de 
26 ans, renireur, demeurant rue du Gros 
Saule, cour Guillaume Letebvre, refusa 
absolument, tandis qu'un de* amie. Denis 
Olvoet, âgé de 18 ans, ratteebeur, demeu
rant, rue de l'Aima, fort Frasez, l'adressa 
i l'agent et lui dit «Toi tu e* garde du 
cimetière, ça ne u regarde pas et al tu 
prends les noms de me* camarades je le 
casse la g. . . et, joignant lés actes A la pa 
rôle 11 voulut w jeter sur Deachamps. 

liai* celui cl ee mit snr la défensive et 
voulut arrêter ee forcené qui parvint à 
prendre la fuite 

cher, rue d'Alger. 
Baquereau voulut a interposer à son ar 

restation et lança coups de poing et de 
pied et il fallut l'intarventiou du eteur 
Gunebrocke, terrassier au cimetière qui le 
maintint jusque la rue do Collège, où 
deux agents - ' -
leur col lègue. 

Voici une escapade qui coûtera cher & 
ses auteurs. 

Une rixe nie d« l'Ermitage. — Dans ia 
rue de l'Ermitage les frère Désiré et Henri 
Parent se août pris de querella dan* l'es-
tamlnet Leroy et en sont venue aux 
main*. 

p a n s la bataille, un châssis a été brlaè. 
Un Agent ayantéié appelé les batailleurs 

ont prit la fuite en le voyant arriver et *e 
font réfugié* dans leur demidre où leur 
mère et ta femme de l'un d'eux essayèrent 
— m*l*inutflexnént — de s'opposer A leur 
ar res talion. 

Ls*auaon de «ivres, - M, Valero U 

tuas» U , # u e tt*-Vieil Abreuvoir, informe 
putaUe qu'Ai vient d* reprendre la bt 

bltotbèque, bien connue de Mme veuve 
Duburoq, anèuie rue. 

Tous l e * amateurs de leoture trouve 
ront dans le* mêmes conditions que par 
iV<aaesé le* g i v r e s les plua oheiaiee des 
MMIÏI.AII-« au te u H Irançal* et étrangers, 
ïïïïiZVtftn*4 le* nouveautés littéraire* 
a inwque touic"**»^ , M_ -*_ - - ( . i f t n 
au l u r é t à mesuré * • ^ ! f f i r ^ ; . - i 1 , a . 

Cette i m p o r t a n t * e o i l « e ^ ^ n n * " ï u ê l 6 

comprend une partie i d i d t t i J ™ » • » 
torique trè* complète «si tooi »* e o \*J 6 

ment composée des œuvre* dee tom^n 
tiers l és plus celé tires, ancien et moder
nes. Cltou* au hasard, outre les etnvre* 
complète*, illustrées de magnifiques g>a 

. .I , Paul de Kock, Hector Melot, Monte-
un, Emi le Richetiourg, Adolphe Belot, 

t'aie* Verne, Pierre Zacconne, Oeorge* 
Ohnet, Emile Zola, Jules Claretie Alfred 
de Musset, André Theuriet. Armand s u 
ve*tre, Catulle Mendèe, Théophile Gau
tier, e t c . , e t c . , e t c . 

NOUVEAUTÉ». — Hantas, par Emile Zola ; 
e Roman Rouge, par Catulle Mondes; le 

Crime de ta rue des Lillae et l'Homme a la 
Pipe, par Alphonse de Launay. 
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cote officielle d« th. l|2. 

Avrii.. . . 

Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre. . 

Novembre. . 
Décembre . 

Avril . . . 
Hat. . . . 
Juin. . . . 
Juillet. . . 
Août. . . . 
Septembre. . 
Octobre. . . 
Novembre. . 
Uèceiobre . 

5 » 
5.875 
5.90 

5.725 

Type supra 

Avril 6.10 

Mal 6-10 
Ventes du Jour contrat a* 1 : 

Mai: 5.000 kilos à 5.85 1-
J U I D : 25000 Ulos a 5.875. 
Juillet : 30,000 kilos à 5,875 . [ . 
J u i l l e t ' 10,000 kilos ,4 5.90 
Août : 35.000 kilos » 5,90-1. 
Août : 5,000 kilos i 5,875 
Septembre : 5.000 à 5.92o 
septembre : 15.000 kilos A 5,90 , j . 
Septembre : â.OOO kilos à 5.876 
Octobre: 15,0W kilos, à 5.90.. 
Décembre : 5.000 à 5.875. 
Décembre : 10,000 kilos 45.90 

Contrat 21 
Mai : 5,000 kilos i 5.70. 
. tout : 25.000 kilos i 5.70 
Octobre : 10.000 à 5.70 .1' 

Supra : 

Total, 225.000 kilos. 

Anvers. 17 avril. 
rote de deux hsares : 
Ea disponible on s lait » ballu Plats 

oint e t . . balte* d p 

t»elars»e«» r r e « , » l s e . àm l e Plasa. 
Contrat A. 

Avril mal, Mo .1 ; loin 565.1.; InilLMIlit. 
sont déc, 570. 

Vente», 13,000 111. 
Contrat G 

Avril S déc. 599.1.. 
a » 3 l a " ' e . o l lMaeaeM . • l e l 'Iala 

Contrat B. 
Avril t.; mal 8S5.|. ;l«la 590;Jail. 698 III 

août aoct.,59, lll. no. 8déc.596;janvler . . . .1. 
Vente»: IW.OO0kilo». 

Contrat H 
-il-mai 595. loin,OOO .|.; juillet kddc,a09 1. 

TOURCOJIHQ 
U FETE DU 5 MM 

i , GoL-iralsslon d«s Fètea e'eat réunie 
hier soir. P0"' approuver re programme 
définitif de i'« Kle du 5 mai. 

Certains mjembres de la Commission 
ont émis l'idée, eioallenle i notre point 
de vue d'orianlsver quelque eiioae sortant 
de l'ordinaire, tr.' que l'ascension noc
turne d'un ballon llHlunlné. 

celte Mee a i pas *t* psrUfée par la 
msjonié. Lee ona ont Irouvé oju'll était 
trop lard, les autres... 

En dehors du pavolaement de certaines 
rues et places el de l'illumination de» mo
numents publics , la place Thle. rs sera 
complètement déoorée de lanternes véni
tiennes: 

Les amateurs de musique, eux, auront 
largement leur compte, lea audition» mu
sicales e* succéderont aajia Interruption 

Ouant e la part dea pAervrea, elle- ett de 
quatre mille francs, qui aeront employé» 
en une dialrihuUon extraordinaire dé se. 
coure. . „ . 

Nons allions oabller que dana 1 apréa 
midi, sur ls plsce Charlea Rouaeel, nota» 
jeune société de gymnastique 1* '"»'' 
?«e>?ae*j»aûaiiaruvrerssn public. 

rant rue dea coulons, a élé victime lundi 
matin, d'un grave accident, dans la nlti-
ture de laine cardée de M. Albert Polie t, 
rue de la Chapelle. 

Cet ouvrier en replaçant la oourrole 
une poulie a été atteint s. la cuisse gau

che par une tige de fer qui pénétra pro 
fondement dans le membre et ae brisa. 
Après avoir reçu les premiers soins d» 

„ups. — De» procès verbaux pour 
coups volontaire» ont été dreaséa à la 
charge dee frèrea Emile et Déairé Vaude-
caalelle, Uaaeranda, a l'Bplnette, sur lea 
plaintes déposées contre eux par Henri 
Vandecastolle et l'épouse de ce dernier 
Irma Tlherghien. 

La tentative de suicide d a B l a n o S . s u . 
— Noua avons relaté hier la leatali va de 
suicide accomplie au Dlano^oau, par un» 
Jeune Aile. 

Elle a déclaré ae nommer florino Lojf, 
âgée de 15 ans, née i TaafMWhC. T de 
meurent rue Auber. ' . , , 

On Ignore toujours le motif de sa fu 
neste détermination. 

aOUVEREIT I M I T I I E LIIKIER 

Le steamer Dapny de Lente est arrivé laie 

Le steamer Fl.chet e 
serqoe pour l'Algérie 

Leaten parti U avril 4s 
1200 balle» laine et d. m., pour 

Dunkerque et laine, pour le Havre. 
I.e ateamer P.inp» est parti le U avril de 

Montevideo pour Ounkarqu» avec 2900 baliea 
laiae et iairna pour le Havre. , 

Le ateamer anglais Eaatbourn. est attendu 
8 Dunkerque, venant de la plat» avec laine». 

Le ateamer gecolo est attendu 1 tj«nkerqu< 
venant de la Plata avec 371V baliea laine. 

Le ateamer Ville de Lille attendu d'Oran et 
Maraellle 8 Dunkerque, a touebé la 18 avril 8 
Bordeaux. 

Le steamer Oommeutrv ses parti le tt avril 
da Bordeaux pour l'Algftrie, allant charger pour 
l'Algérie. 

Le ateamer Matapan ..si parti le 29 avril da 

dre charge en laines, cuira at peaux. 

S p a s m e s et Vapeurs 
Il est quelquefois bien dUHclle d'eapUaoer at 

la enDabatLre aartalaea indispoaitlons propres 8 
i da : Blasa da 

manifestant Cea maladies féminine, qui 

Kr daa aymplémea biaerra* et Irresellera : tri., 
tae, aurexolt.tion, aafatlIeaoeB,peléeeodtesre 

eu . , dotveat être attribué*, h un eut asaladi 
da eratème nerveux, prenant aa aoerae dani 
aoa alUrattao Su aang. 11 est alors Hsdlaaen 
aabie da dépurer, da rah-alontr, Sa clarifier 11 
aang au employant la Bob Leobaux (aoa lue 
d'herbes! est incomparable dépuratif végétal 
enasae la bile, le» glaire», fea humeur», renvoi, 
auras oe acide, : sepprime le» anauvaieee di 
leaaieau, réanautfamest, lea maux da téU, rai 

fonctions, «.u. lequel 
8» ail 

— laquai 
a pour le» dame» ot trauqaillilé, ni santé, 

ai beauté. 
Toute» les dame» doivent UrS avec eftenaioo 

l'wceaileau étude »ar la rSfSaéreUee de 
(SU adula. . eue H. Lasbaaa, pkaMMStsa 
aaula S Boraaaiaa. envol» greoieaseateet t 
«ai ta raalaaaana. Apres l'avoir lue, alla» aenano-
eareat avaa soanaao» fraaae g assena da Itob 
Lachasx pour II rranoa,oel Oacoos contre 11 fr. 

Ddpét 8 Lille: Pearmaei» da docteur Oeil; 

Coaaa^ÏMrejsète éentrîle (jabefl cl «k». * -
A TMvSMas : uvHinese, M.mmMio. - A *»> 
Haeaaaaa», «aMaaainlel - A erwai» : «ssassa, 
paaeaiaala». - H sert, paaraaaoM. me de aleras, 
8 alaabeag». - Toutes pharmacie». W. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
ae convocations, avis, sxueues, »«»'•, """" 
les bureaux de l'imprimerie d» l'A VENIR 
DE ROUBAJX TOURCOINO. auront droit 
a l'insertion gretuiu dans le Journal. 

LETTRES MORTUAIRES 
ET D'OBITS 

Toute ç^mmand* de lettre* tt* faire part 
d» décès, «Tb'èifs, *<e.. faite A Roubaix et 
Tourooing, tta'na les bureaux de i'AVENIR 
DE HOOBAlX-ïiJ.URCOfNO donne droit à 

ntertton ORATOITAXdan* le Journal. 

Délit aie pêche — La gendarmerie a 
dressé de* prooès-vertfcMi, pour pèche 
ea temps prohibé contre Gustave D«-
bruvoe, âgé de 15 ans et sa «mur Coralie, 
agee de U eue, tous deux demeurant à 
Mareq en-Barœul, 

Uni 

Philomèue Lorldan, à Mouveaux. 
Le poulailler le trouve situe au dessus 

de 1* porte charretière et le* malfaiteurs 
ont commis leur vol a l'aide d'escalade 
ainsi que l'indiquent les trace* 4ecloua de 
soulier *ur la porte. 

11 y avait 15 poules et un aoq d'une va
leur de to tr. 

ClMBsia d* fer.— La Compagnie du charmi 
de ter du Nord informe le publie qu * l'ocsaaioo 
de l'ouverture de 1 Bipositioo uDiverseliA, elle 
iret en dlatrtbation, «u départ de toute» lea t-ta-
IIODS de WD réfgsa.11, situeei »o delà é un i%fon 
de S0 kilomètre» de paria, dw bilieta apsoiàiux 
d'aller et retour, de te et a f i i l clause, à d^sti-
natite de Paria, mè prîi d'un Mlîet «impie. 

Cea billeU saur être rendu» vatablei. deivaat 

Départ tteToureetng le vendredi 3 mai *Sh.<* 

Départ de Paris, nuit i 
ult 90. 
Avis eatAtitiel : Il ne aéra bit s «ère. bit aucun onreari»-

U notabre de biileU éUat 

LILLE 
ACCIDENT MORTEL 

Hier, vers cinq heures du soir, un acci
dent n'est produit daus la cour de la 
maison aise rue des Fleur», ri, et appar
tenant i Mme veuve Marenci. 

Le nommé Loul» Dsfaux, Igê de 29 ans, 
ouvrier peintre, demeurant rue Léon 
Gambette, était monté pour travailler sur 
une échelle, à 1» hauteur de sept métrés, 
qusnd tour à coup, ayant mal posé son 
pied. Il pendit l'équilibre et fut précipité 
dans le vide. 

Relevé aussitôt, U reçut les solo» de 
M. le docteur Hallea, qui oonstata une 
fracture au crâne el Ot transporter le 

Chr̂ aUque du feu. — un commence 
ment d'Inoendie s'eat déclaré dana le 
•échoir de la fabrique é défralssar le 
déchet, chemin de l'Arbrisseau, rue du 
Faubourg des Postes, appartenant a. 
M. Deblèvre, demeurant ma d»a Oélee-
Unes, H. 

Lé féu avait pris naissance dan» le 
milieu du (échoir dans lequel passe cm 
tuyau de chaleur alimenté aar nn loyer 
destiné k fslre sécher le déchet. 

environ et «ouvert par na* compagnie 
daaaurancaa. 

Le (M a été r.pldeeeent éW'ni par le 
peraonnel de la [abrfavie, an moyen de 
«nelque» seaux, 

Lille amis hiere^ 
nommé Idouard vanholle, peintre, âgé 
Ue M aaat. exsavenfavaé rM «aVsuterilU, 
Inculpé d'outr.ge public 8 la pudeu . et 
Edmond Déairé, 81 ana, < 
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